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Kidi Bebey est franco-camerounaise. Après avoir été rédactrice en chef des magazines Planète Jeunes et Planète Enfants, elle a rejoint Radio France Internationale pour produire et animer l’émission Reines d’Afrique. Désormais journaliste indépendante et auteure, elle s’intéresse particulièrement aux questions concernant les femmes et la jeunesse. Elle a écrit notamment : Filles et garçons, tous pareils, tous différents (Belin) et la série « Les enquêtes des Saï-Saï » (Édicef).




1. Vive les vacances !
Ça y est ! Je démarre mon journal ce mardi 5 juin, premier jour de vacances. Mina m’a acheté hier ce superbe cahier à carreaux. Mina, c’est ma mère. En général, je l’appelle tout simplement maman. Mon stylo court sur les pages brillantes et je me sens tout émue à l’idée de raconter chaque jour ce qui se passe dans ma vie. En classe de 3e, j’avais eu l’occasion d’emprunter à la bibliothèque le Journal d’Anne Frank. Le livre m’avait beaucoup plu, mais il m’avait aussi fait froid dans le dos. Cette jeune fille racontait des choses tellement réelles et tellement terribles ! Elle est morte avant d’avoir retrouvé son entière liberté. À cause de ça, j’ai pensé pendant longtemps que l’on ne pouvait tenir de journal qu’en cas de choses graves et importantes à dire. Mais avec ce cahier tout neuf, si lisse et si beau, j’ai envie de me lancer. Tant pis si ma vie n’a pas grand poids aux yeux du monde, du moment que ma petite famille et mes amis comptent pour moi. J’écris aussi parce que cela m’aidera plus tard. Je voudrais devenir écrivain et cinéaste. Jusque-là, je collectionnais dans un carnet mes expressions françaises favorites. Maintenant, je vais pouvoir les utiliser ailleurs que dans mes devoirs de classe.
Ça y est, l’année scolaire est terminée et devinez quoi ? Je passe en terminale ! Tout le monde s’y attendait en fait, et ce n’est donc pas vraiment une nouvelle. Ce qui est nouveau, en revanche, c’est que j’ai décidé de ne plus être la même. J’emploie le verbe « décider » mais, en réalité, je pense tout simplement que je commence à ressembler à une personne de mon âge. Il ne s’agit pas d’une décision mais d’un fait. Quelque chose qui se passe. C’est plus fort que moi : je me sens littéralement grandir et changer. À la prochaine rentrée, j’aurai 17 ans, presque 18 donc. En France, les jeunes sont légalement majeurs à cet âge-là. Aux États-Unis, dès l’âge de 16 ans, ils peuvent conduire une voiture. Il n’y a que dans notre pays que les choses se passent différemment. Parce que si les enfants grandissent, les parents, eux, mettent beaucoup plus de temps à évoluer.
Mes parents à moi m’ont toujours fait confiance. Ils sont intelligents et ils m’aiment. J’ai donc tous les atouts nécessaires pour les aider à changer en douceur. Maman tient un salon de coiffure au rez-de-chaussée de la maison. C’est une femme plongée dans la vie active. La mère de Marlène, l’une de mes meilleures amies, ne travaille pas en dehors de chez elle. Elle n’a pas, comme maman, beaucoup d’occasions de rencontrer des femmes de différents milieux. Mina, elle, se rend compte de ce que sont les jeunes d’aujourd’hui. Elle me comprend et je peux lui parler de tout.
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